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◼ Editorial : « entre-deux » -

Chers parrains, chers amis, chère 

famille, je vous écris depuis l’avion, entre ciel et 

terre ; entre Paris et Kinshasa ; entre un peu 

d’appréhension et beaucoup joie ; et entre la formation à 

Hautecombe et le début de la mission en RDC. Il n’est donc 

pas encore trop tard, pour vous résumer ce que j’ai vécu 

à l’abbaye de Hautecombe depuis début octobre !  

J’ai suivi la formation HDS (Hautecombe Discipleship 

School = cycle A), avec une soixantaine de jeunes venus 

des quatre coins du monde, curieux d’approfondir leur foi 

chrétienne. Ces 11 semaines de formation, ont donné plus 

de sens à mon départ. Je comprends mieux à quoi j’ai été 

appelée pour cette année. Je vois un peu plus clairement 

que l’enjeux est d’apprendre à aimer, et j’accepte 

d’avantage que cela ne va pas être « facile ».  

Dans cette lettre, je veux essayer de vous partager à la 

fois la joie que j’ai éprouvée aux cours de ces 2-3 mois et 

aussi quelques points de cours qui m’ont marquée. Je 

vous invite à faire preuve d’indulgence, car ça ne va pas 

être un récit très spirituel, mais plutôt un agglomérat de 

bons souvenirs et de notions qui m’ont « donné du 

goût », comme on dit ici.   

L’avion passe actuellement 

au-dessus de Padoue (Italie), 

où j’avais prévu de passer un 

année Erasmus, à laquelle 

j’ai renoncé, pour prendre 

cette césure et partir avec la 

communauté du chemin neuf (CCN). C’est amusant de me 

dire que j’aurais pu être quelques kilomètres plus bas et 

de relire les étapes de ce choix que j’ai pris, il y a un 

peu moins d’un an.  

Je ne sais pas vraiment ce qui m’attends, mais je crois 

que j’ai beaucoup de chance d’aller à Kinshasa et je vous 

remercie pour votre soutient dans cette aventure de 

rencontres que je vais vivre.  

* C’est par le mot « Mundele » (homme blanc, en lingala) que les enfants 

de Kinshasa interpellent les étrangers blancs de peau, dans la rue. 
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// Enquête : Vivre avec 104 colocataires, un défi réaliste ?  

OUI, ce défi a été testé et approuvé, c’est une source de joie et d’épanouissement quotidien. Voici quelques clefs de réussites :  

1. Trouver 104 personnes très différentes : 104 prénoms - 20 nationalités !  

Parmi les habitants de l’abbaye, nous étions une soixantaine de personnes venues pour la formation HDS et 

les autres sont des frères et sœurs engagés dans la communauté : des célibataires consacrés et des 

couples. La CCN étant catholique, à vocation œcuménique (c’est-à-dire qu’ils œuvrent pour l’unité des 

chrétiens), nous étions issus de différentes confessions chrétiennes (de l’Église Catholique, des Églises 

Orthodoxes, de la Communion Anglicane, des Églises Réformées, Luthériennes...). J’étais aussi surprise par la quantité des 

talents réunis, il y avait plusieurs très bons musiciens mais aussi des bricoleurs, des fromagers, des danseurs, des 

couturières… Cette diversité m’a beaucoup plu. 

2. Répartir tout ce beau monde en petites sous-unités de 8 personnes : les frat (= fraternités).  

On passe beaucoup de temps 

ensemble : 3 repas et une soirée par 

semaine ainsi que des services, un WE 

et une semaine de retraite. On a aussi 

des « temps de partages » où chacun 

s’exprime sur un thème donné : ces 

échanges en profondeur sur les joies 

et les difficultés rencontrées dans 

notre vie, tissent des liens de 

confiance très beaux entre nous. Je 

vous laisse admirer mes frères bien 

aimés, installés confortablement sous 

la cabane, qu’on a construite pour 

décorer notre salle de frat.

3. Se dispatcher les services : chacun ses tâches !  

J’étais chargée d’organiser quelques séances de sport, avec Tadeas (tchèque) : 

c’était un vrai plaisir de mettre à disposition mon répertoire scout. Notre frat était 

au service de la vaisselle cuisine : tous les soirs, on se déguise avec les tabliers 

bleus et les bottes vertes, on inonde le sol avec le tuyau d’arrosage, on frotte et on 

fait briller intégralement la cuisine de géants ! En plus de ces services fixes, on 

avait souvent des demi-journées de travaux, par exemple à la cuisine, à la lingerie, 

au parc ou même au démontage-éco-recyclage de vieux radiateurs cassés...  

 

Un service qui m’a beaucoup plu était la 

préparation de « l’office des enfants » en 

novembre ; Nous avons écrit avec Gaëtte 

(Congolaise de Brazzaville) et les enfants une mini 

pièce de théâtre que nous avons jouée devant tout 

le monde pendant l’office, avec ensuite des chants, 

des danses et des démarches personnelles autour 

du thème des talents.  

JET news n°2 – Thaïs DES PORTES – République Démocratique du Congo. 
 

Service lingerie avec Gaëtte (Brazzaville) 

Service vaisselle cuisine avec la frat 
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4. Passer du temps ensemble  

J’ai vraiment beaucoup aimé ces 3 mois où on avait le temps d’être 

ensemble, de discuter en prenant une tisane, de voir des films, de 

faire des jeux, des puzzles, de danser dans les appartements 

royaux, de construire une cabane, de prendre des cours de chants 

avec Gosia et tant d’autres moments sympathiques.  

Même si la vue est déjà grandiose depuis l’abbaye, 

les occasions de sortir et d’aller se balader en 

montagne le WE étaient aussi bienvenues !  

 

5. Accepter de se taire parfois : déserts. 

Quand on vit dans une si grande maison remplie de monde, c’est 

important de s’imposer des moments seuls : les « temps de 

déserts ». On avait donc 2 repas, 2 soirée et une matinée par 

semaine en silence. Au début, je trouvais difficile de garder ce 

silence, surtout pendant les repas, mais on comprend vite qu’il est 

bénéfique pour tout le monde. C’était l’occasion de se reposer, 

d’aller se promener tranquillement, de lire (j’avoue n’avoir fini 

aucun des 2 seuls livres que j’ai empruntés, mais bon …) et de 

coudre une pochette pour ma bible dans un gant de toilette. 

6. Dieu au centre : la liturgie 

On a tous atterrit ici pour des raisons différentes, mais avec un même désir de 

chercher Dieu. Les journées étaient rythmées par la liturgie (offices, prière 

personnelle, eucharistie). J’ai bien aimé découvrir ces différentes formes de 

prières, parfois silencieuses, parfois dans la louange, avec la complémentarité 

entre les traditions ignaciennes et le renouveau charismatique.  

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu […] et ton prochain comme toi-même.  

De ces deux commandements dépendent toute la loi ». Mt 22, 37-40 
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1 semaine : 1 phrase 

Chaque semaine, il y avait un nouveau thème avec environ 10h d’enseignements préparés par des intervenants 

spécialistes de ce domaine. Je veux tenter de vous partager une notion qui m’a marquée pour chaque semaine.  

➢ St Marc : Cet évangile est une invitation à l’intériorisation, pour connaître Jésus, au-delà de savoir qui Il est. 

➢ Vie dans l’Esprit Saint : « Je prie et mes pensées changent ». J’ai toute la vie pour apprendre à aimer comme Dieu. 

➢ Genèse : la puissance de Dieu n’est pas dans le contrôle absolu, mais dans la confiance absolu. Dieu accepte que sa 

création lui échappe pour qu’elle soit libre. 

➢ Œcuménisme : le chemin vers l’unité ne tend pas vers l’absence de diversité. Les membres d’un seul corps ont des 

fonctions différentes et complémentaires. 

➢ Théologie morale : La volonté trouve la joie dans l’action. La liberté s’éprouve quand on l’engage. 

➢ Christologie : Hymne aux Philippiens (Ph 2, 5-11).  

➢ Être missionnaire : Le missionnaire répond à un appel et ne peut rien faire par ses propres forces. La mission ne 

tient pas d’abord du « faire » mais de l’« être » ; et le plus grand témoignage de l’amour de Dieu, c’est la joie qu’on 

a de le chercher.  

 

 

A la UNE : les retraites.  

Cet article ne concerne pas les polémiques sur les régimes de retraites qui font sortir les Français dans la rue. Ici on va 

parler des « retraites spirituelles ». On nous a proposé d’en vivre 2 pendant la formation. Ce sont des semaines, où le cadre 

de vie change, pour permettre de prendre du recul sur son quotidien et de rapprocher de Dieu, et des autres. 

(1) Les Exercices spirituels de St Ignas.  

Cette retraite de 8 jours se passe entièrement en silence. 

Mais contrairement à mes aprioris, on n’a pas le temps de 

s’ennuyer, cette semaine est très dense, avec chaque jour 

2 enseignements et 3 textes à méditer. 

Le contenu des enseignements, les lectures, le silence et 

la prière permettent de relire sa vie et d’identifier ce qui 

est réellement important. C’est une école pour apprendre 

à poser des priorités et des choix libres.  

Ce n’est pas très confortable comme exercice, parce que 

ça demande d’être en vérité pour voir mes limites, mes 

erreurs, mais ça porte du fruit de renoncer à certains 

attachements qui m’empêchent de me lancer pleinement 

dans la vie. « La vérité vous rendra libre », Jn 8, 32 

(2) La semaine Béthanie.  

Pendant cette semaine de retraite, on expérimente la 

« fraternité à temps complet » : on est en frat du petit dèj 

jusqu’au soir. On a beaucoup de temps de partages, qui 

nous apprennent à se confier et à écouter les autres.  

C’est comme des vacances entre amis, mais c’est un peu 

improbable, parce qu’on ne s’est pas choisis, qu’on a des 

âges, des origines et des états de vie différents.  

La fraternité révèle ma pauvreté, parce qu’on découvre 

qu’être parfait est impossible, se croire parfait est 

insupportable et chercher à être parfait est épuisant. Mais 

ce n’est pas grave, l’objectif n’est pas d’être parfait, c’est 

d’être de plus en plus capables d’aimer et capables de se 

laisser aimer.  
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>>> Guide touristique : les incontournables de Hautecombe  

Avis aux voyageurs qui prévoient de s’aventurer à Hautecombe : voici quelques lieux ou situations que vous serez 

susceptibles de rencontrer. Ouvrez grands vos yeux, vos oreilles et votre cœur pour goûter aux merveilles qui se cachent 

dans cette bâtisse fondée en 1125 et devenue plus tard la nécropole de la famille royale d’Italie.  

  

  

La terrasse du roi  

Orientée plein sud, avec une vue sans pareils sur le lac, c’est le lieu 

de méditation par excellence. Si vous y passer entre 12h45 et 13h, il 

est probable que vous croisiez des personnes exposant leurs avants 

bras au soleil, pour faire le plein de vitamine D, selon les conseils de 

notre chère Dr Friedel. 

 

 

Le repas international  

Tous les vendredis soir, un pays est mis à l’honneur, par ses 

habitants. Par exemple, nous avons dégusté des acras martiniquais, 

une paëlla espagnole, des « crottes de pigeons » malgaches et bu de 

la zubrowka polonaise. Les Congolais quant à eux, nous ont servis 

des chenilles. J’ai eu le plaisir d’être invitée à les cuisiner, et me suis 

forcée d’en manger 7, pour me préparer aux prochains repas de fête, 

à Kinshasa. Sur la photo : Gaëtte (Brazzaville), Thibault (qui vient 

aussi à Kinshasa) et Nicole (Kinshasa). 

 

 

Un bonhomme de neige dans le 

cloitre  

La commande de neige de Henri pour mon 

anniv a bien été livrée dans les temps, 500m 

au-dessus de Hautecombe. Occasion parfaite 

pour organiser une petite expédition avec 

Pacha (russe), Clarisse (française) et Gosia 

(polonaise) : monter faire un bonhomme de 

neige. Ensuite, nous l’avons coupé en 

morceau, emballé dans nos manteaux et 

redescendu jusque dans le cloître de 

l’abbaye, en cadeau pour les brésiliennes qui 

prient régulièrement pour voir la neige. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1125
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Petit déjeuner sur la barque  

Nous avons embarqué, par un beau 

dimanche matin, avec Orsi, Szofi et 

Vianney. Thé, ricorée, céréales, pain, 

confiture, lait, nous avons pris tout 

le nécessaire, dans des petits pots. 

Bien installés sur le lac, c’était 

grandiose de voir le soleil réveiller 

l’abbaye.  

 

La soirée karaoké-live  

Une petite équipe de 8-10 s’est formée parmi les musiciens de l’abbaye, pour nous préparer une « soirée karaoké-live ». 

Quinze jours plus tôt, tout le monde pouvait écrire des noms de chansons sur un tableau, pour que les musiciens 

cherchent et apprennent l’instrumentale. Le jour venu, on pouvait prendre le micro pour chanter, accompagné par le 

groupe, et acclamé par la foule en délire. C’était énorme. 

  

 
Les olympiades 

L’équipe de service sport (Sibille, Aljoscha, Tadeas et moi) avons organisé des 

olympiades inter-frat pour la fin de la formation. Cris de guerre, peinture sur 

le visage, lancers de bottes et superdinos étaient bien sûr au rendez-vous.  

 

 
  Les expressions françaises 

C’est important d’enseigner des expressions françaises aux 

étrangers, pour leur inculturation. Quelle joie d’entendre Orsi 

(hongroise) prononcer ces belles paroles à la fin de chaque 

repas : « j’ai les dents du fond qui baignent ».  

  

 La sardine géante  

Il s’agit d’un cache-cache inversé : une personne se 

cache, et tous les autres la cherchent. Quand on la 

trouve, on se cache discrètement avec elle, sans faire 

de bruit. Quelques minutes plus tard, une vingtaine de 

personnes issus des 4 coins du monde, sont 

agglutinées dans une petit recoin de l’abbaye, dans 

l’intendance, dans une benne de chantier ou dans une 

cave … dans un silence pas silencieux du tout.  
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L’envoi JET   
Parmi la soixantaine de personnes ayant suivi les 3 mois de formation à Hautecombe, nous étions 6 à nous préparer à partir 

en tant que JET (Jeune à l’Etranger). Ainsi, pour nous cette formation s’est clôturée par le WE d’envoi en mission, auquel 

nos familles étaient invitées. J’étais très heureuse de recevoir Manon, Eloi, mes 2 grands-mères et mes parents.  

Par l’intermédiaire de la communauté de Chemin Neuf, c’est l’Eglise qui nous envoie en mission. La messe d’envoi était donc 

présidée l’archevêque de Chambéry, Mgr P. Ballot. Gaëtte et Délas nous ont appris quelques pas de danse et nous ont vêtus 

de pagnes, pour la procession de l’offertoire.  

     

Le soir, une dernière fête avait été organisée avec tout le monde, pour se réjouir une ultime fois des 3 beaux mois écoulés 

ensembles à l’abbaye d’Hautecombe. Merci Seigneur pour ces rencontres formidables … en route pour la suite ! 

   

 


